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DE 
LA SEMAINE 

L'ECOLE MODERNE 
DE PARIS 

Elle fut, en tous points, un modèle qui · 
méritait le total succès enregistré. 

D'abord l 'exposition avantageusement 
aménagée clans une des plus belles salles 
flu _l\iiusée Péc\agogique avec. un Iux.e de 
panneaux, meubles et vitnnes qui en 
accentuait l'originalité. La Maison de 
l'Enfant était splendide, avec son im
portant apport de Vence et de Oann~s 
e't la participation remarquable de di
vers camarades : Lallemand, Mlle Por
fiUet, )\'lorissei, Barthot, etc ... 

Un très gros effort avait été fait par 
les cama~·ades parisiens pour la présen-, 
tation de l'exposition pédagogique elle
même avec .ses peintures d'enfants très 
remai:quées, sa longue table iavec un 
débordement d'albums, de plans en re
lief et de documents divers ; s-es grands · 
panneaux didactiques réalisés par les 
camarades enthousiastes, sans oublier 
l ' immense panneau de l 'Ecole Maternelle 
réalisée par ;Mme Lhuillery. 

Je ne citerai pas de noms de crainte 
d'oublier ne serait-ce qu'un bon ouvrier 
de l'éqtdpe. Il me suffira· de vous dire 
que, pom· 'la préparation de ces _journées 
et la mise en place de 1'expos1hon, plus 
9.e vingt camarades étaient régulière
ment présents, et que cette conjonction 
jamais atteinte de tant de bonnes volon
tés est la plus réconfortante des révéla
tio:is de cette semaine. Il existe mainte
nant un Groupe Parisien, et pas un 
groupe sm; le papier, un " collectif " de 
travail en qui nous pouvons faire toute 
confiance. 

C'est dans Je cadre de cette semaine 
que nous avons passé nos trois fihJ?S -
tous très bien accueillis - Je mard1. Le 
jeudi après une belle matinée interré
gionàle d'une quarantaine de camara
des, nous inaugurions l'exposition noire 
de monde, au cours de laquelle ;M. Cros, 
Directeur du Musée Pédagogique, rendit 
hommage aux travailleurs de notre mou
vement. C'était ensuite ma conférence à 
l'issue de la.quelle des parents, des amis 
de l 'Ecole, ·des éducateurs français et 

étr-angers venaient nous dire leur joie 
d'avoir " découvert " un mouvement 
dont ils ne soupçonnaient pas l ' impor
tance. 

Si nous progressons, en effet, ce n'est 
pas, en tous cas, à coup de réclame dans 
les· journaux. Seul « Franc-Tireur " (sauf 
erreur) a passé de courts mais sympathi
ques communiqués. Toute la presse dé
mocratique a été systématiquement ab
sente e_t a fait le silence le plus complet. 
Pensez : quelques pauvres dizaines de 
milliers d'éducateurs qui prétendent amé
liorer les conditions et le rendement de 
l'Ecole du Peuple !... Et presque tous 
des provinciaux ! Ces messieurs ont 
mieux à fiaire .. . 

Nous devons, par contre, remercier 
sans réserve la Direction du Musée Pé
dagogiquè et l'administr.atio:ri aux di
vers échelons pour l'accueil si bienveil
lant et à la fois si discret dans une mai
son où l'on se sent chez soi - ce qui est, 
je crois, le meilleur hommage que nous 
p\lissions rendre aux responsables qui 
nous ont permis une des plus belles réus
sites de notre mouvement. 

©®© 
Quand, Je jeudï soir, se fut écoulée la 

foule qui emplissait la salle, il ne res
tait plus là qu'une quinzaine de bons 
ouvriers de l'Ecole Moderne gui, malgré 
la fatigue de ces rudes journées, malgré 
les longs trajets qu'ils auraient à par
courir pour r ejoindre leur poste en ;ban
lieue, remettaient tout en ordre pour que 
cl »a;ut.res puissent profiter demain de nos 
communes richesses. 

Et, en bons ouvriers de l'Ecole Mo
derne, ils ont jugé que leur tâc_he était 
terminée. Et ils m'ont laissé le soin de 
rédiger ce compte rendu, incomplet, qui 
vous dira du moins le réconfort que nous 
avons tous éprouvé au spectacle de cette 
si dévouée et si fraternelle collaboration 
du Gro1.1pe Parisien de l'Ecole Moderne. 

. C. F. 
' 

Groupe de !'Hérault 
Les membres d_u Groupe départemental qui 

avaient promis d'envoyer un topo pour le bul
letin de liaison sont invités !i ne plus tarder. 

A ce jour, trois seulement me sont. par-
venus. 

R. V1É. 

VIGUEUR demande correspondants CM - CFE 
drégions _mer-montagne) afin de permettre le 
démarrage en cours d'année. Son· jouq:ial, «Au 
fil du Morin i>, sortira fin février. 

Pommeuse par Faremoutiers ($,,et-M.) . 

J 
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Les Croupes Départementaux 
de travail 

Nous sonimes vraiment sur la bonne 
voie. Il y a q.ueilques années, nous avons 
essay·é, p•ar la propagande directe et indi
recte à:'aniene·1· à nous un nombre crois
sant de camam4es. 

Nous noiis som1nes rendus à l'évi'
à.ence : que cette « propagande - propa
gande" n'avait pas grandie efficacité. 
Alors 1ws gro1upes se sont mis aw tra

. vail, et au travail pratique, dans les 
elasses mê:mes des oollègues lancés dans 
~e mouvement. 

Il en résulte que les Bulletins ·de 
gro·npe sont aujourdJ'hui plus nourris, . 
qu'ils contiennent d'es comptes rendus 
de visite ·ou cle travail qui mfrUeraient 
la diffusion pa1· l'Educateur. Mais on 
sait qu'il y a toujours chez nous excès 
.de bien. 
· Notre .cam.arade Pe·1Ton, D.D. dii Jura, 
m'envoie I.e Bulletin de janvier-février 
. du gra.upe, qui dlonne le ·compte rendu 
4/J'expériences de lecture globale fa.Mes 
.à l'Ecole Annexe par Mmes. Simwnot et 
David et auxquelles MUe Virarcl com
pare sci propre méthode de lecture natu
relle. 

"Je 1ne sers, dJit-elle, de l'imvrimerie 
depuis 1947. Aupara·vant j'em1/)'loyais la 
méthode gho·ba/.e pu.re et les résultats 
étaient plus rapidJ.es. Pourtant, je ne vou
d1·ais pcis revenir en arrière, toute la 
classe se trotwe enrichte grdce à l'ün
prime-rie, et pourtant nous s01nmes loin 
d'a:voi1· des conditions matérielles favo-
1·ables à un travail individualisé. ,, 

Perron me c01mnuniq·ue également le 
texte de la Conférence - Démonstration 
faite z1ar .M. et Mme Terrier, de Nevy-sur
Seille (Jura) le 23 février 1953 sui· la 
Récitation. 

Le sujet redevient d'actualité puisque 
l'EducMion Nationale y a consacré un 
N° spécial qw.e nous avons analysé et 
critiqué dia.ns le dernier N° de l'Educa
teur Culturel oü nous ouvrons la rubri
<pwe de l'Enf~nt-Poète. Nous conti.nuons 
cette rubrique dans le prochain Educa
tetu' Cultul'el oü nous piiblierons une 
l'é]J<Jnse cCe Gilbert Lamireau. 

·Dans ce dom.aine nous penso7is aussi 
qu'il ne sau.rait y avoir de véritable ini
tiation à l.a poésie si les enfants n'onl 
pas été entraînés à dével.opper leur sen
timent et ·leur goût poétique var la. créa
tion d'œuvres originales d'on/. on so-u.s
esti?ne toujours l.a '!Jiale'U'I'. C'est dians la 
mesure oil nous pToduirons d!ans wo·s 
classes des poèmes originaux que nos 
enfants apprecieront et aimeront. la poé-
sie aduU.e. C. F. 

Groupe Landais 
de !'Ecole Moderne 

REUNION DU 28 JANVIER 1954 

Malgré le temps exécrable, plus de viniit 
camarades étaient présents à l'école d'Orx. 

Mettant carrément l'accent sur la question 
« Défense de !'Ecole Moderne », Bertrand tient 
à déclarer, avant de montrer sa classe au tra
vail, qu'i.l espère la loyautê qu'il est en droit 
d'exiger des assistants. Si la plupart des pré-

. sents pratiquent les techniques t:l'imprimerie à 
l'école, il y a quelques camarades, sympathi
ques à nos trayaux certes, ,n·ais non encore 
engagés. Un collègue d'école d'application a 
même pris la liberl+f d'amener trois norma
liens. Bertrand se propose de répondre à toute. 
les questions, d'apporter toutes les précision& 
souhaitées, soit durant la classe, soit aprèa. 
li connaît, dit-il, ses imperfections, ~s dé
fauts. Evoquant la campagne haineuse déclen
chée contre Freine!, il insiste pour que ces· 
sent les procédés déloyaux de dénigrement, 
les attitudes foncièrement malhonnêtes . 

Après cette vigoureuse mise aµ point, Ber
trand nous convie à a1111ister !l une remarqua
ble démonstration de travail avec sa classe : 
chant, chœur parlé, lecture des textes libres, 
choix, chasse aux mots, grarumaire et conju
gaison, imprimerie... Puis, à la demande des 
spectateurs, activités ci-éatrices de dessin, tapis· 
serie, etc... Le calcul vivant donne lieu à. un 
fructueux échange de vues. 

Pendant ce te.mps, Jacqueline Bertran.d pré
sente avec ses petits la méthode naturelle de 
lecture, les dessins, la mise au point des tex
tes, l'imprimerie... Tout le monde étant réuni, 
élèves et maîtres, le castelet s'anime pour 
une séance de marionnettes qui cQnna~t un 
succès triomphal avec la pièce de Janine : 
«La graine .d'·arbre" et l'aventure comique 
« dou paoubre Baptiste •· 

Au cours de la discussion qui s'engage 
ensuite, Bertrand a la possibilité de préciser 
le rôle des plans de travail, l'intérêt de la 
correspondance, l'utilité des conférences d'élè
ves, le rôle du dessin pour la compréhension 
de l'âme enfantine, la vie de la Coopérative, 
etc ... 

Après les remerciements at:lressés à nos 
camarades Bertrand, le Groupe décide, à l'una
ni1nité : 
- de signer t' appel : « Unis pour défendre 

!'Ecole Moderne et la CEL » ; 
- de participer à l'exposition des Coopératives 

scolaires ;-- , 
- d'envoyer au Congrès de Chalon ses meil

leures réussites ; 
- de se réunir, le 18 mars, à l'école d.'Azur, 

chez le ~amarade Nadeau, qui veut bien 
nous promettre un accueil simple et sym.
pathiqu~. 

Le Délégué Départemental 
Ch. LAFARCUE. 
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Groupe de l'Allier 
Etant en congé de maladie, je ne peux 

'3ssurer les fonctions de D.D. Je demande à 
tous les abonnés à /'Educateur de l'Allier 
- de s'adresser à GUILLIEN, Le Guillermie, 

qui assurë ra les fonctions, provisoirement 
aidé de MEUNIER, La Chapelle, et CHAUS
SARD, de Garnat-sur-Engièvre ; 
d'envoyer directement à Cannes, signée, la 
motion de solidarité : Supplément Educa
cateur N °6 ; 

- si vous allez au Congrès ~e Chalon, aver
tissez CHAUSSARD ou THm1AS, St-Thérence ; 
et commencez ù mettre en pratique le plan 
de visites de classes déjà· publié. 

MICHEL, Tréban', 

COMMISSION LIA-ISON 
AVEC LES PARENTS 

Après la parution du projet de B.E.N.P. 
a Avec les Parents ... pour !'Enfant» , je pen
sais recevoir quelques critiques ou suggestions 
complémentaires . Mais rien ! Comme si tout 
était parfait. J e veux croire pourtant que ce 
n'est pas par indifférence, ~ un moment où 
les relations Ecole-Parents se fortifient, où 
les Associations officiellement déclarées ap
puient ouvertement le corps enseignant ~grève 
du 9 novembre, lettre-circulaire adressée à 
chaque député, à chaque s.foateur, pour pro
tester contre les crédits insuffisants du budget 
de !'Education Nationale, oppositions diverses : 
vaccinations, effectifs de classe trop nombreux, 
etc .. . ). 

A mesure que la force des parents se mani• 
feste, il nous revient de r orienter' sur le plan 
laïque aussi bien qu'en vue de la - connais
sance de lenfant. c· est pourquoi le travail 
de la Co_mmission prend actuellement deux 
voies distinctes mais parallèles : • 
- !'Ecole des Parents, -
- le Profil Vital (avec Commission Connais, 

sance de !'Enfant). 
Je prie tous ceux qui avaient reçu à Rouen 

des brochures de « !'Ecole des Parents » de 
Paris de tenir leur promesse d'un travail à 
ce sujet. Qui veut se charger de lire « Le 
petit Guide des Parents • aux Editions so<:ialea 
françaises et de nous le présenter ? 

Que chacun pense à la . question. Ne pas 
oublier que l'éducation des parents est "d'au
tant plus importante qu'ils deviennent une 
force constituée et qu'ils agissent. Quelques 
« écoles D de parents existent déjà. Il nous 
faut savoir comment : la connaissance de leurs 
qualités, de leurs défauts nous ferons -avancer 
plus vite dans leur organisation et l.,,ur expan
sion. 

A tous ceux qui pourraient fournir des ren
..cignements, des suggestions, ne serait-ce qu'en 
très petit nombre, je demande de les adresser 
à la responsable. 

Henriette CHAILLOT, 
29, ri.le Lacornée, Bordeaux. 

§•11: ··li ·J·· .. , 
i1 .. •aî: in ••C• 
1 .. .,[. iE s 
E ··li 

Supplément Pédagogique du Pi13-de-Calailll. 
N° de décembre. 

Ce bulletin, toujours très nourri, consacre de 
fréquentes chroniques aux réalisations de !'Ecole 
Moderne. 

Dans le n ° de décembre, nous lisons, outre 
un compte rendu détaillé de notre BENP 
Les ·Techniques Freinet, un très intéressant ar
ticle de Miile Kœhlhofer, inspectrice des Ecoles 
Maternelles, sur « Lecture analytique et glo
bale •. « L'imprimerie, dit-elle, est l'outil Io 
plus précieux pour l'initiation à la lecture. 
C'est le seul matériel qui permette de simpli
fier la préparation des jeux, des étiquettes né
cessaires !> la pratique d'une méthode de lec
ture globale ou de la Méthode Naturelli; de 
Lecture » . 

Et Mlle Kœhlhofer, qui recommande toujours 
chaudement notre matériel et nos techniques , 
donne d es indications pratiques à l'intention 
des nombreuses maternelles qui commencent à 
découvrir les vertus de nos méthodes natu
relles. - C. F. 

©®© 

Marcel COHEN L'Ecriture (Editions sociales, 
64, Bd Aug. Blanqui, Paris. 425 fr.). 

Cet _ouvrage est l'abrégé de «La grande 
invention de l'écriture et son évolution •, sous 
presse !> l'lmpr. Nationale. Avec son érudition 
habituelle et avec talent, Marcel Cohen, en 
un style simple dont il explique tous les mata 
techniques, montre comment l'écriture évolue, 
et il note les incidences sociales sur cette évo
lution. 

Le système chinois, dont si peu de gena 
connaissent la clé, est ici très bien exposé. _ 

L'aut!"ur aborde la question des orthogra
phes, qui nous intéresse de plus près. Il note : 
« Il s'agit de savoir qui, dans une société don
née fait usage d'une écriture •. Il considère 
notre orthographe com~e « vieillie » ou « archaï. 
que », et difficile à acquérir. Il donne lea 
conditions s'·opposant à une réforme : • Lea 
conditions sont sociales, avec divers aspects : 
le conservatisme. fn-~quent provient souvent de 
corporations qui détiennent l'usage ou une 
partie de lusage de lécriture ; il provient 
aussi de classes dominantes qui peuvent se 
payer une instruction prolongée et compliquée, 
L!'s gouvernements qui ont à décider des chan
gements -dans l'orthographe en même temps 
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que des facilités de l'instruction suivent une 
politique plus ou moins aristocratiqu., ou démo
cratique. » 

Une pédagogie progressiste doit donc s y 
intéresser. 

«D'autre part , il faut sans doute tenir 
compte d;s tempé raments nationaux, qui s' ex
priment aussi par le caractère plus ou moins 
orné de !'écriture. Comme on fait !'examen 
graphologique des écrit~res individuelles , la 
psychologie compar~e des peuples aura sans 
doute à tenir compte d'une graphologie col
lective ». Cette dernière citation pour montrer 
que )\1arcel Cohen a envisagé tous les asp ects 
du .problèm"' de l'écriture . 

L'ouvrage est orné de belles gravures . Il 
constitue le comf lément naturel du livre : " Le 
Langage». Tous deux ont le meilleur contenu, 
surtout en considération du volume réduit de 
la public~tiori. pour un s uje t auss i vaste . 

R. LALLEMAND . 

©®© 

Extraits de L'homme et /' évolutiorl : Albert 
VANDEL. Gallimard , Collection Avenir de la 
Science, dirigé e par J ean. Rostand . 

« . •. Lorsque l'intelligence individuelle relaie 
l'intelligence spécifique (= l'instinct) , aux !nc1-
tations héréditaires, inscrites dans le patri
moine de l'espèce, se substituent les expérien
ces personnelles , enregistr.ées par la mémoire 
et conservées par le système nerveux . L'intel
ligence s'accroît en fonction du nombre et 
de la variété d.,s expériences de l'individu et 
de la richesse du registre sensoriel.. . » (page 
135). • 

Jumeaux vrais : 

« ••• Les influences re spectives de l ' hérédité 
e t c:lu milieu ne pourront être reconnues que 
lorsque les jumeaux, séparés dès leur jeune 
âge, auront été élevés dans des milieux sociaux 
distincts et auront reçu une é ducation diffé
rente. L e , biologis te américain H .-H. Newman 
s'est livré à une vaste enquête qui a porté sur 
dix-neuf paires de jumeaux vrais élevés sépa, 
rément. . . Il résulte de l'examen d e.s jum eaux 
séparés dès l'enfance que si, dans quelques 
paires de tempéraments les deux partenaires 
sont très voisins, ils sont par contre très diffé
rents dans d'autre s couples. L~ tempérament 
n'est donc d)éjà plus un caractère aussi rigou
reusement héréditaire qu'une particularité phy· 
sique. 

Enfin, si J' on envisage les caractères pure
ment intellectuêls, tels que l'intelligence, la 
volonté, le caractère, l'influence de l'hérédité 
p a raît moindre enco«e . .. " (page 154). 

" . .. La raison de ces différences (entre héré
dité des caractères physiques et intellectuels) 
apparaît aisément... L'homme est déterminié 
physiquement longtemps avant sa n~issance ... 
Par contre tout le développement intellectuel 
e t émotif de l'homme se déroul., pendant !'en, 
fance et l'adolescence .. . » (page 155). 

" .. . L'enfan~e comprend une période pnv!
lé giée au cours de laquelle l'enfant acquiert , 
avec une surprenante facilité tous les phéno
mènes nécessaires au langage, ceux de sa 
langue mate rnelle aussi bien que ceux qui sont 
propres aµx langues étrangères. L'apprentissag~ 
des langues se fait alors avec une extrême 
aisance : il devient de plus en plus difficile 
en fo nction de l'âge. 

" D'après Rousselot, l'enfant, une fois qu'il 
a achevé d'appr~ndre sa langue a sa .phon;' 
tiquç fi xée un e foi s pour toutes ; il articu 
lera toute sa · vie comme il articule à six ou 
huit ans.» (page 186) . 

©®© 

Sadk_o. - Voici un film sov~étique dont le 
caractère, le contenu et la forme font un chef
d 'œuvre accessible à la fois aux adultes et 
aux e nfants. Il s'agit d'une lége nde dont le 
merveilleux est magnifié en tableaux aux cou· 
leurs inoubliables. Sadko va à la recherche 
du b onheur, qu'il ne trouve ni dans les riches
ses qu'il doit à la Princesse des ' Mers, ni à 
la conquête d'un phé nix. Le bonheur, on n e 
peu t le trouver sur le sol ·natal. 

A vec Sadk_o sont tourn és de délicieux et ma
gn ifiques d essin3 an im és en coule{irs égale
me!l t , d on t le Renard et /e Bouc est un film 
q u 'o n p ourrait faire pasGer pour un fragment 
d e no tre Roman du Renart. 

P e u t-on dire tout le bie n qu'on p ense d e 
tels films Et qua n d feront-ils le tour d e 
France ? 

©®© 

El Popola Chinio (N ov. 1953) donne des 
e xt ra its d ' une conférence de Kouo Mo-yo, Pré
sid en t du Comi té d e la Chine Populaire pour 
la D é fe nse de . la P a ix . 

Nous avons l'ag réable surprise d'y trouver . 
parmi les écrivains et savants du monde entier , 
\' é criva in français Rabela is , dont i( est fait 
une analyse très judicieuse. 

R. L. 

Nous avons reçu : 
Paul BENOIST : Télévision (Fasquelle). 
M HÉBERT et A. CARNEC : La loi Falloux 

(Rupella). 
). ANDRAC : Eni·egistrement des sons (Erolles) . 
M. BEDEL: Histoire de mille hectares (Grasset) . 

Quel collègue pourra(t indiquer d'une façon 
précise la place des orifices pulmonaires des 
d e ux scorpions méditerranéens : 

Scorpion jaune (dit «Languedocien»), 
- Scorpion noir (petit scorpion d!' 3 ou 4 cm 

de long). 
Envoyer explication et croquis (oil mieux 

un spécimen de chaque scorpion) à MILLET, 
30, rue de Loumet, Pamiers 1(Arièg~) . (lndiquier 
N o C.C.P.). 


